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les plus reculées de lespace et du temps, et à mesure que hi hardiesse ou le temps à perdre dans dle faciles énumérations. L'empire romain devint chré--
bonheur de l'homme découvriront des terres nouvelles, allez aussi. vite qde tien par l'apostolat ; le Barbares le devinrentà lur tour par la móme voic
son courage et que sa Cortone : prévenez ine Iunet laitect que la doc- Et quand un monîde-nouîveau s'ouvrit à Vasco de G-:unîa et à Christophe
trinc dont vous êtes les hérauts soit partot là pimeinire èt la dernière. Quel Colomlib, des légions de missinnaires so -précipitérnt sur leurs pas; lîndîe,
testament, Messieurs ! Ce ne sont que trois ilOts, mnais nul homme ne les la Chine, le Japon, d3s îles et des royaumes sans iiomubre furent évangélis6s.
avait diLtS., Cherchez où vous voi-lez, janmais jos ne rencontrerez ces trois. Desdas du- Canda aux rives du laraguay, l'Am riquIle fut visitée par la pia-
mots: /e- et enseignea tolies les niatïoñá,. .1 n'Y a qu'un homme qui les role du Clhrist i; cl ha bia dans les rèts. tr les neuves, aux creux des
ait dits, il n'y.a qu'un homme qui pouvait les dire, un homme sûr do l'et- ioclhers elle séduisit le Caraïbc et ' I roquois ; elle aima et fut aimc d'un
cité le sa parole. Car vous concevez bien cue- lorsqu'on meurt en voulant amour unique par mille races perdés dans cet. vnstes.continents. lt encore
laisser quelque chiose après soi,on pèse ses òrdrei.derniers,et qu'ori nî'en d'n- auourd'hui, malgr:é les malheurs qui l'ont décimée ien Europe, et qui sent-
ne pas de ceux que lévétiement peut convaincre de mensonge oit le v'atit# blaient avoir tari le lait de ses mamelies, elle poursuit lieuvre lointaine de sa
Une parole aussi fibsolue que celle-ci /Jllez et enseignc= toztcs les nùta- propagation. L'Oeéanita, monde éparpilé dans la muer,-reçoit sur les récifs
mns, suppose tmie certitude sans bornes,lc éoup-d'c5il d'úuiprophîte qui, prêt de ses îlots la doctrine qui a converti les grandes terres ; les anciennes mis-
à se coucher, regarde sur sa tombe lml nit à jamais attentive et obéis- sions releiirissent, (le nouvelles conmme'nvent, et le sang coule encore pour la
sante. Or, cette parole a été dite par .lzsus-Cilst*- le prémier-il l'a dite, le v-t comnie½î temps de Galère et de.Dioclétîen. Vous avez ce spectacle
dernier il Pa dite, le seul il l'a dite. •Totetois, j'en con'iens, ce n'est encore sous les veux, Messicurs, la-charité de la doctrine eatholique n'est pas une
qu'une parâle, il faut voir sr. Pacconiplis'enent y a réfond. ,- antiqui' d musée ; elle vit parmi vous, elle sort de vous ; vos frères de pa-

Quelque temps après qu'elle eut été prononcée; il sè passait dans l'uni- trie et (le famille, au moument où je parle, couvrent de leurs voix et dc leurt
vers tia phénomène singulir. Uuni'eis, ce quelque chose 'qui fuit et qui verîius tous les points du globe. Les Janides de let Propagaion de la Foi
demeure, qui soutTre et qui rit, fait la paix et la guerre. qui renverse et qui font suit aux Lettres édifiantes et curicuses', celles-ci (x- légendes du noy-
sacrc les rois, qui s'agite sans savoir d'où il vient ni où il va- ce chaos, en- en -et lez ló-gendes aux A edes A pótres. Chaque jour, pour lam
fin, écoute avec stupeur un bruit dont il n'av(it pas Pidée q ce se e- nas es hommes sont e e ns, euris, déchiré- , mourant de faim,
présente pas biei. Comme da-ns la nuit, quand tout est tranquille; et qu'on de soit; d'oubli de lott le monde, mais inübranlables et content.s parce qu'il
entend ainônr de soi je tie sais quel être qui marchel'univers pour la premié- ont été choisis pour accomplir le testament le Jésus-Christ: .di/ez et ensei-
re fois entend une parole qui vit, iii se meut, qui est à Jùi-usalem, à An-tio- gnez toutes les nafions.- -

cihe, àCorinthe, Ù Ephtse. à Athènes, à Alexandric,, à -Rôme, dans les Je i'ai pas besoin d'insister d il est trop clair que la doctrin&
Gaules, du Danube à 1Euiphaite.et par-delà ; tino parole qui a été plus loin catholique a été la première qui ait porté l'honmme à la donationi de soi quant
que Crassus et ses bataillons, plus loin qué César ; qui siadresse aux Scy- à P'inteligenec, là première en qui la vérité ait été ebarité. J'ajoute que,
rites comme aux Grecs ; qui tic connait pas d'létrangers ni d'ennemis ; une seule encore aujourd'hui, elle possède ce privilège,privilége devenu bien plu"-
parole qui tic se vend pas, qui ne s'achète pas, qui n-a ni cmihte ni orgueil ; remarquable dans le monde nouveau que dansle monde ancien.- Car autre-
une parole toute s'inpte, qui dit: Je suis la vérité et il n'y a que moi. Saint fois on pouvait pener (lue le secret de lapostolat n'était pa révélé ; mait
Paul a déjà parit devant 'aréapage et étonné par sa nouveauté ces cher- aujourd'hui.qu'il est manilite, sa pjssesion touurs réservée à la doctrine
cIeurs-séculaires de 'nouveautés : ils ont créé uu mot pour peindre leur sur- catholique, par exclusion de toute autre, est assuréient tim phénioinnc ausi
prise, mot heureux et qui caractérise le phénomne dont l'imvers commen- curieux que démonstratif.
*ce à -soupçonner la puissance : Que wouse veut disent-ils, ce semeur depro- .contnuer.
les.. Ces philosophes avaient vu disserter. analyser, diviser, dènmontrer,faire : :
sa fortune et sa gloire avec la rhétorique et la philosophie ils n'avaienit pas , B U L L E T 1 N .
encore vu semer la vérité dans le genîre humain comne une graine cll*caeò Principules questions du jour.-Biblio.irtphie.--4rticle communiqué : Dv.
qui germe en- son temps, et qui n'a besoin qne de sà propre nature pour fleunrird
et porter des fruits. -Nous n'avons pi encore nonîs procurer le nouveau bill d'édJcation1 tel

La chose était faite. L'empire romain ne pôuvait plus se dissimuler l'ap- qu'il a été sanctionné par S. Ex. le Gouverneur-Général. S'il est néces-
parition d'une réalité nouvelle (titm ne venait pas de lui, qui s'était installée
chez lui. sans lui, et qui fléjà s'étendait plus loin que lui. Il se consulta. Les saire et que les cliiigemeis soient aussi nombreux qu'on l'a dii, nous nous
politig.es3 .es gens qui voient de haut et de loin, qui saveint les destinées des ferons un devoir de le reproduire en eiîuier sitôt que nous aurons reçu. 1l
peuples et leur ont rnairé leurs siécles et leur quart d'heure, tout ce monde est bien probable quernous aurons aussi quciues observations à y ajouter..Ces'assembla sur le Palatin, devant César, pour avisî. à bien voir ce que clé- sera robl e e oarc. 'Aujourdhui il ne :sera prre pas peu amt-suaalors le teins de le faire uor'u lîesraletêr a e iu
tait qe cette chose qui, sans la permission du préfet du prétoire, se pertmet-
tait de courir de l'inde à Ibérie, jusqu'en des lieux où les ordres do César sant et instructifen imême teins, de jeter utti coup-d'teil rapide sur quelques-
n'allaient pas. • Soyons justes, ils vire~nt très bien sa force et leur faiblesse ; Unes des principales questions du jour-qui occupent les
ils coonure'ht que l'hunnité ne possédait aucune parole capable de Iltter esprits et l'attention publhqute. Il seia aisé de s'apercevoir que c'est pres-
contre la parole qui se révélait, et ils n'eurent plus que le choix de lFaccep- que partout uniquement la'prospérité matérielle et ihdustrielle, qur fait Pob-ter cimme un fait entré dans lés destinées du genre humain, ou d'essayer
contre elle, en désespoir de cause, la piuissanctIti bourreau. Ils cioisircInt jet des sollicitudes gouvernemetales. Dien plus, assez souvcut même, c'est
ce dernier parti ; car pour adopter l'autre, il eût fallu plus que du génie, ils l'intérét de parti seuil qui sert de règle et de mobile à la conduite des gouver-
eussent eu besoin d'humilité. Les Césars ne s'en p:quaient_ pas. Ils espé- nans. Les anéliorations morales et intellecttelles, qui devraient toujours te-
raient Gela force ce qu'ils n'espéraient pas de la séve doctrim-ale amassee de- ir îepreiier ran s. .
puis quaàrante siècles dans les grands vaisseaux de lhumanité. Il ne s'agis-- r-premier-rang,-sont partout heureuses, quand e!les merient scu!cment;
sait plus pour la doctrinie catholique de se.donner par la simi! etlusion de quelquefois par laizard, une mention honorable. Ce sont toujours les afaires
P enseignemeiit ; P'Empire se levait pour étouffer le Verbe dais la gnrge le temporelles qui captivent toute l'aîttentionî. Cependalit,inalgré les efforts que
l'apostolat. ,Il fallait se taire out mourir il fidlait mourir ei croyant 'lue le l'on fait pour faire rendre inejusiice égale à tous les sujets, malgré les soinssang parle mieux que-la parole en taveur Le la vérité. Il se présentait nmme , . . .
une question préalable : - fallait-il- aimer lhuianité ingrate et honicide jus- qb on apporte a dévoder lcs abus et a les réprimer, les accusations
qu'à mourir pour elle? Ne pouvait-on se retirer <i'elle, et paisibles posses- et les dénîontciationîs lancées contre les coupables, le mal se propage et les
seuirs de la vùrité pour soi,.laisserle monde où il était ? injustices sont contme à lordre du jour. Ce désordre ie petit venir ' que

Mais la vérité est charité, et la charité n'est pas le don de soi à ses amis, d'un vice de c'onstitution, et malheureusement le discours vraimcrit rnsuuctif,à ses parents, à ies concitoyens; lIle est le dIon de soi aux émrangers et aux .
ennemis, à toits sans distinction. L'Evangile avait prévu le cas et y avaitt que M. Taclye a prononcé, sur le budget à la dernière ession, et que nous

pourvu,' il avait dit : - Bien/eureux ceu qui souffrent persécution pour la sommes encore obligé de remettre à utn autre numéro faute de place, n'a
jotice. Il avait ajouté : .4ime= vos ennëmis.faites du bien a ceue qui ftt que trop pressentir l'existence d'uin semblable vice parmi nous. La par-
VOuS 'aeïssent, przez our ceux qui vous pereéculent et qui vwos crdomizsenf; tialité y a parti si palplable.quie tous les partis se sont accordésà la reconnaitre.ainsi serez-vous les fils d!e votra Père qui est au ciel, lcruel fait l-ire son so-
il sur les bons etsur les mécants. Et quant à lPefficacité du san rpan- Cependant telle est la nature de cette injustice que le remède a paru encore;

du en témoignage pour la vérité, le -.Christ v avait aussi pourvu. N'avait-il pi.dangereux que le nuial. Telles sont les tristes conséquences qui doivent
pas. au moment supréme et par son dernier soupir, converti le centurion qui
gardait son silp!ir.e, et, iprès sa.mort méme, le coup de lance iti perça so toujours en résulter, ciaquie fois ie les priicipes sont faux. On vet que

<ôté n'avait-il pas fait dt soldat parricide un crovant et.uin saint 7 C'étaieint- lirtérét de part soit seul le mobi!c des actions des gouvernans, il faut donc
là des avis prophétiques, c'était la fraternité de Papostolmt et -Ili martyre élu- vouloir artssi qu'une fractioni seule le la société puiti:s<d en profiter. Cet in-
quemment révélée. On y fut fidèle. Quand l'Empire demanda leur sang convénient ne vienît pats des hommes, muais du principe lui-même. -
ztx apôtres, pour étoulier leurs paroles, ils savaient que le sang est li parole -Une question (lui autire eCiiore une attenîtion toute particulière, stirtout daà sa plus haute pussance ils mouraient pour mieux parler mor: que vi- '

vanuts. Ce fuît presiue un loi qcune terre ne remontait à Dieu qu'ar- la part îles commerçans et mdes financiers dé ce pays, c'est la rlorie fis-
-t'osée du sang des martyrs. cat]e (lue le gouvernement des Eats-Unmis vient d'iitroduiro dlans son systèmd'

Maintenant, Messicurs, ma tàche est trofs aisée; nous n'avons pas de de douane, relativement au traisit libre des marchandises destinécs au Ca-


